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MANUFACTURES. 

Les statistiques de l'industrie manufacturière du Canada sont 
contenues dans les tableaux 80 à 87 de ce chapitre. Le tableau 80 
est un état relevant les caractéristiques essentielles de tous les éta­
blissements industriels, quel que soit le nombre de leurs ouvriers, 
résultant du recensement industriel de 1917, la comparaison de ses 
chiffres avec ceux de 1915, et aussi les augmentations, en chiffres 
absolus et en pourcentages. Dans le tableau 81, ces statistiques 
sont données pour les mêmes années, mais par provinces; tous les 
établissements industriels y figurent également. Le tableau 82 
présente les chiffres comparatifs, par provinces, des années 1900, 
1905, 1910 et 1915, cette comparaison étant limitée aux industries 
qui emploient au minimum cinq ouvriers. Dans le tableau 83 on a 
consigné les statistiques des manufactures pour l'année 1917, par 
groupes et par genres d'industries, pour l'ensemble du Canada, 
et pour la totalité des établissements, grands et petits. Le tableau 
84 présente le nombre des établissements industriels avec leur pro­
duction totale et moyenne, ces établissements étant groupés par 
séries, selon leur importance. Les tableaux 85 à 87 sont consacrés 
à la main-d'œuvre industrielle, les tableaux 86 et 87 étant basés 
sur les données obtenues de 28,095 ateliers, fabriques ou usines, 
sur un total de 34,392 recensés. On n'avait pas demandé d'infor­
mations sur les salaires hebdomadaires aux beurreries, fromageries, 
fabriques de lait condensé et scieries; d'autre part, certains autres 
établissements dans lesquels on travaille aux pièces en sont naturel­
lement exclus. 

Depuis l'organisation du Bureau Fédéral de la Statistique, le 
recensement industriel qui était autrefois quinquennal, est opéré 
annuellement. Le dernier recensement quinquennal sous l'ancien 
système a été fait en 1916 et se rapporte à l'année 1915; le premier 
des recensements annuels des manufactures, fait en 1918 se rapporte 
à l'année 1917. Dans les tableaux les comparaisons sont faites 
partout où cela est possible, avec les résultats correspondants de 
l'année 1915. 

Dans l'appréciation de ces comparaisons, il ne faut pas perdre de 
vue la différence de méthode existant entre l'ancien système et le 
nouveau. Les statistiques de 1915 se rapportent uniquement aux 
établissements dont la production annuelle atteignait au moins 
$2,500, quel que fut le nombre de la main-d'œuvre employée, sauf 
en ce qui concerne les moulins à farine, les beurreries et fromageries, 
les industries poissonnières, les scieries, les briqueteries et tuileries, 
les fours à chaux et les usines électriques, à propos desquels il n'existe 
pas de minimum de production. Dans le recensement industriel 
de 1917 la limite de production a été supprimée et toutes les indus­
tries y sont comprises, méthode qui eut pour effet de porter le nombre 
des établissements industriels à 34,392 au lieu de 21,306, augmen­
tation attribuable au changement de méthode plutôt qu'à l'ac­
croissement effectif du nombre des industries de la Puissance. Toute-


